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Présentation


Depuis la salle d'asile, historiquement, l'école maternelle a toujours accueilli les enfants de 2 ans. En sont-ils pour autant des élèves ? Quel accueil notre société propose-t-elle aujourd'hui aux jeunes enfants ? Les parents ont-ils réellement le choix, eux qui ne rêvent que de transmettre à leurs enfants leur langue et leurs valeurs, pour les voir grandir et s'épanouir ?
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L’enfant de 2 ans est-il un élève ?
  Claude Dilain [*]

   
    


Parent, enseignant, éducateur ou intervenant à titre divers dans la vie de l’enfant, chacun perçoit la sorte d’incongruité à faire se rencontrer ces deux réalités : celle de l’école avec ses classes et son organisation propre et celle de l’enfant, presque un bébé, engagé dans l’aventure de devenir un être singulier, différencié et sexué. Que représente pour cet enfant l’entrée dans cette collectivité ? Que représente-t-elle aussi pour un enfant de parents non francophones en train d’acquérir sa langue maternelle ?






Poser ces questions n’est pas remettre en cause l’école maternelle qui reste une des grandes conquêtes du système d’éducation à la française. Il n’est pourtant pas interdit d’interroger cette école, qui a su passer des « salles d’asile » du XIXe siècle à l’école maternelle d’aujourd’hui sur la forme d’accueil qu’elle propose à cet enfant de 2 ans.






Ce ne sont pas des questions simples. Beaucoup de familles souhaitent confier précocement leur enfant à une institution reconnue et fiable pour faciliter sa socialisation, beaucoup de femmes désireuses d’accéder à un emploi recherchent un mode de garde à la fois économique et sûr. Avec près de 45 % de la population de moins de 25 ans, Clichy est la ville la plus jeune du département. Plus de 8 % de la population est âgée de moins de 4 ans. L’accueil des enfants de moins de 3 ans est donc une de nos préoccupations. Dans le rapport Fortier, point de départ du plan de rattrapage de la Seine-Saint-Denis, il était noté que la scolarisation des enfants de moins de 3 ans était relativement faible dans ce département. D’une manière peut-être plus implicite qu’explicite, il établit une relation de cause à effet entre les mauvais résultats du système éducatif en Seine-Saint-Denis et cette donnée. Des classements sont apparus, sortes de hit-parades sur la base de chiffres bruts, en valeur absolue : selon le nombre d’enfants de moins de 3 ans scolarisés les communes ont été classées. Mais le problème est plus complexe. Il faut revoir cet aspect purement quantitatif et parler de l’effort (de ma municipalité notamment) en faveur des enfants en général, et des enfants de moins de 3 ans en particulier. Cela ne peut se juger uniquement sur cette valeur en chiffres absolus du nombre d’enfants scolarisés de moins de 3 ans.






Il faut en effet relativiser par rapport au reste de la population scolaire et je vais me livrer à un exercice difficile. Prenons deux villes de 28 000 habitants environ – c’est le cas de la ville de Clichy-sous-Bois. Dans la première ville qui correspond aux ratios normaux, la tranche d’âge des enfants à scolariser est environ 300 par année d’âge. On va scolariser près de 2 500 enfants : cette municipalité va donc faire un effort budgétaire pour assurer le clos et le couvert – c’est dans nos missions de base – pour 2 500 enfants, de 3 ans au CM2. Si, de surcroît, elle scolarise les deux tiers de la tranche d’âge inférieure, c’est-à-dire de 2 à 3 ans, cela va être jugé comme un effort considérable. On dira que « cette ville scolarise les deux tiers de la tranche d’âge de 2 à 3 ans », et elle sera dans les premières au hit-parade. Néanmoins, 2 500 plus, disons, 200, ça ne fait que 2 700.






Prenons une autre ville de 28 000 habitants qui se trouve être la ville la plus jeune. Les chiffres ne sont plus du tout les mêmes puisque, en scolarisant les enfants de 3 ans au CM2, on obtient une population scolaire de 6 000 enfants ; imaginons que cette ville scolarise en proportion (et non pas en valeur absolue) peu d’enfants de moins de 3 ans, cette ville sera montrée du doigt en disant qu’elle ne fait pas d’effort. Pourtant, son effort est bien supérieur à celui de la première ville puisqu’elle scolarise et prend en charge dans son budget le clos et le couvert pour plus de 6 000 enfants et non plus pour 2 700 seulement.






Il ne faut donc pas négliger l’implication matérielle de la collectivité locale, quelles que soient les solutions que nous pourrions trouver et que nous trouverons. Il y aura une incidence financière. Or, les collectivités locales sont soumises actuellement à une grave inégalité territoriale en France et il ne faudrait pas que les solutions trouvées soient « également inégalitaires » : s’il y a une incidence financière de la commune, il ne faudrait pas que les dispositifs coûteux favorisent des villes riches et que les villes pauvres les regardent passer, alors qu’elles ont déjà des difficultés à assumer la scolarité des enfants de 3 à 11 ans. Ce bref rappel quantitatif ne doit pas nous faire oublier que ce qui doit nous guider, c’est surtout l’aspect qualitatif.






Est-il donc provocateur de poser la question : « L’enfant de 2 ans est-il un élève ? » ? Peut-être, mais je n’en suis pas si sûr. La question est d’abord : « Qu’est-ce qu’un enfant de moins de 3 ans ? » En ma qualité de pédiatre, je sais qu’un enfant de 2 ans et un jour, ce n’est pas la même chose qu’un enfant de 2 ans et neuf mois. Si un enfant de 3 ans est un concept, il faut mettre une réalité derrière ce concept. Est-ce de la provocation de dire : « Quels sont les besoins de cet enfant de moins de 3 ans et comment répondre à ses besoins : sur la taille du groupe qui l’accueille ; sur les rythmes ; sur la nature des accueillants ? S’agit-il d’enseignants, seulement d’enseignants, autre chose que des enseignants, des enseignants plus autre chose ? »
Nous nous posons toutes ces questions. Et manifestement, depuis que Ségolène Royal a quitté le ministère de l’Éducation nationale pour la Délégation à la famille et à l’enfance, elle semble se poser aujourd’hui les mêmes questions. Il s’agit donc non pas d’apporter une réponse péremptoire mais plutôt de mettre l’accent sur les différentes nécessités :





–  d’un travail en commun avec l’Éducation nationale et les différents partenaires du monde de la petite enfance pour adapter l’école aux particularités de celle-ci ;



–  d’une volonté politique affichée pour la scolarisation des enfants de moins de 3 ans qui se traduirait par des moyens conséquents à hauteur de l’enjeu ;



–  de la rédaction d’un cahier des charges précis afin d’éviter de graves préjudices dus à des erreurs d’ordre psychologique et pédagogique.



Car ces enfants, qu’ils soient ou non élèves à 2 ans, feront la société de demain et sont notre avenir.





     
	 







Notes du chapitre



[ *]  Claude Dilain, pédiatre, maire de Clichy-sous-Bois, conseiller général.



    L'Enfant de 2 ans est-il un élève&?





Tout petits et pas bien grands… Laissons-leur le temps de grandir
  Martine Le Strat [*]

   
    

Les bébés sont-ils des élèves ?

  


L’enfant de 2 ans est-il un élève ? Cette question semble en fait en convoquer deux : comment accueillir le mieux possible les enfants de 2 ans à l’école ? Faut-il y accueillir les enfants de 2 ans ? À mon sens, répondre à la première ne pourrait se justifier que dans un second temps. La pertinence de toutes les autres dépend de la seconde question. Pourtant, il arrive qu’elle soit déniée ou qu’elle fasse l’objet d’une réponse positive suggérant une évidence aveuglante. Il s’agit pourtant d’une question fondamentale et je voudrais m’y arrêter.






Au cours d’un colloque sur le thème-titre de ce livre, un parent évoquait les « bébés » non francophones de la communauté turque au moment de leur scolarisation. Et un autre participant demandait : « Les bébés sont-ils des élèves ? » Ce paradoxe pourrait nous faire rire, mais…






Sans vouloir mettre en doute la bonne volonté des tenants de la scolarisation précoce, je crains que nous n’oubliions qu’un enfant de 2 ans est effectivement un bébé. Il y a peu de temps encore, le tout-petit pouvait être allaité jusqu’à 2 ans. C’est encore vrai dans certains pays.






Alors, bien entendu, lorsqu’on « met » un enfant à l’école entre 2 et 3 ans, il s’agit bien d’un bébé qui devient ipso facto un élève.
Comment expliquer que la scolarisation de tout-petits puisse paraître possible, voire bénéfique ? Que deviennent nos connaissances sur son développement, ses rythmes particuliers, son besoin d’accompagnement singularisé, ses compétences extraordinaires mais cependant limitées par son immaturité ?







Projet scolaire, inquiétudes d’adultes ?

  
 Peut-on penser que l’inquiétude des adultes les conduise à imaginer que seule l’école à 2 ans permettrait aux enfants une scolarité ultérieure plus performante, une meilleure insertion professionnelle et sociale à l’âge adulte ? Espérons-nous, par désarroi, qu’il puisse s’agir d’une solution adaptée pour répondre aux difficultés qu’engendrent les nombreuses mutations économiques, sociales et culturelles, le changement de nos représentations familiales et la perte de repères anciens qui n’ont pas encore été remplacés par de nouveaux systèmes de valeurs, communs et partagés ?






Notre société en transformation, qui prône manifestement pour chacun une rentabilité immédiate et qui valorise la réussite sociale à l’aune des performances et des accumulations financières (tout en permettant l’exclusion du plus grand nombre), veut-elle croire possible de mieux s’adapter à sa jeunesse, de mieux répondre à ses enfants par leur accueil, une année supplémentaire, à l’école maternelle (maternelle, puisqu’il s’agit de s’y séparer de sa mère et de sa famille !) ?
Subjugués par la « découverte » des capacités de l’enfant, aurions-nous peur de « gaspiller » la moindre parcelle de ses merveilleuses compétences ? Voulons-nous « exploiter sans retard » (sic) la moindre de ses potentialités ? Sommes-nous prêts à succomber à l’impatience, quel qu’en soit le prix ?
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